
Mes chers confrères, collègues et amis. 
 
Je voulais tout d’abord vous exprimer avec simplicité la joie et l’honneur que j’ai à être parmi 
vous ce matin. Ouvrir une réunion dans le domaine de la santé animale remonte pour moi à 
une vie antérieure, et ce retour aux sources est pour moi un vrai plaisir. 
 
Je voulais aussi saisir cette occasion pour souligner sur ce dossier de l’Influenza aviaire 
l’engagement de la France, engagement que l’on peut considérer comme fort et même de 
premier plan. Permettez moi donc de donner quelques repères qui dessinent, tous ministères 
confondus, notre action dans le cas de cette zoonose émergente. 
 
Lors des conférences de Genève en novembre 2005 et Pékin en janvier 2006, des 
engagements avaient déjà été pris pour un montant de 26, 4M€. 
 
Beaucoup d’entre vous les connaissent, je vous le rappelle donc brièvement autour des 4 axes 
sur lesquels cet engagement de l’époque s’est matérialisé. 

1. Une contribution volontaire aux programmes de trois organisations internationales. La 
FAO pour 4,9M€ dans le cadre d’un programme de coopération technique sur la 
recherche active du virus dans l’avifaune sauvage, l’OMS pour 3M€ dans  le 
perspective du renforcement du pôle de surveillance épidémiologique de Lyon et 
l’OIE pour 2,1M€ dans la logique d’un appui aux représentations régionales  de 
l’organisation, y compris le bureau de Bamako. Ces 10M€ ont été pris sur des 
contributions identiques du Ministère de l’agriculture, de la santé et du MAE. 

2. Il y a eu par ailleurs l’engagement à créer 11 nouveaux postes d’Assistants techniques 
sur 3 ans. Ces postes ont été ventilés de la façon suivante : 

 Siége de la FAO : deux postes  pourvus ; 
 Bureau de la FAO à Hanoï: un poste pourvu; 
 Bureau de la FAO à Abuja : un poste, recrutement en cours ; 
 Bureaux sous régionaux de l’OIE : deux postes (Europe et Moyen Orient), 

agents en instance de prise de fonction ; 
 Bureaux régionaux de l’OMS : deux postes non pourvus (Afrique et Moyen 

Orient) ; 
 Pôle OMS de Lyon : deux postes (pourvus) 
 ONG « agronomes et vétérinaires sans frontières » pour ses interventions au 

Vietnam, (pourvu). 
Ces 11 postes représentent un engagement financier de 4, 2M€ 

3. Une subvention de l'AFD et du Ministère de la santé, à hauteur de 9,2 M€ en cours de 
mise en œuvre va également permettre le renforcement des activités des Instituts 
Pasteur en Asie. 

4. Enfin, la comptabilisation partielle de deux subventions accordées par l'AFD au 
Cambodge et au Laos pour le renforcement des systèmes de santé primaire permet une 
valorisation supplémentaire à hauteur de 3 M€. 

 
Par ailleurs, lors de la dernière Conférence des bailleurs, tenue en terre africaine à Bamako, 
une contribution française additionnelle a été prise à hauteur de 8M€. La Direction de la 
coopération scientifique du MAE  a pris plus de la moitié de cet engagement. Cet engagement 
recouvre en effet des mesures d’urgence prises pour renforcer les capacités de diagnostic des 
laboratoires africains pour le contrôle des pestes aviaires, et leur diagnostic différentiel. Aux 
600K€ du Mae se sont ajoutés des contributions de la Région Languedoc Roussillon et de 
l’AFSSA. Je les en remercie. 



Mais surtout, il y a maintenant le projet de recherche sur l’écologie du virus et sur 
l’épidémiologie de la grippe aviaire, dit GRIPAVI, d’un montant de 3,6M€ qui nous réunit 
tous aujourd’hui. Je ne peux pas évoquer ce projet sans citer immédiatement les partenaires du 
Sud qui sont impliqués, presque tous sont là aujourd’hui. Merci à eux [Le Centre National 
d’Elevage et de Recherche Vétérinaire ainsi que le parc National du ban d’Arguin de 
Mauritanie, le Laboratoire Central Vétérinaire et la Direction nationale de la Conservation de 
la Nature du Mali, le National Animal Health Research Center et l’Animal Health Department 
d’Ethiopie, Les Veterinary Services et via the vetrinary faculty of University of Zimbabwe 
and National University of Science and Technology du Zimbabwe, le Centre de la Recherche 
Appliquée au Développement Rural et les Services d’Appui aux Producteurs de Madagascar, 
le Pole de Recherche sur l’Intensification des Systèmes d’Elevage et le National Institute of 
Veterinary research du Vietnam, l’Onderstepoort Veterinary Institute d’Afrique du Sud, les 
Institutions Régionales que sont le Centre International de Recherche sur le Développement 
de l’Elevage en zone de Savanes basé au Burkina faso, l’Ecole Inter-états de Sciences et 
Médecine Vétérinaire de Dakar et, enfin, l’International Livestock Research Institute) ]. Je 
voudrais aussi bien sûr remercier l’ AFSSA, de l’ INRA et de l’ONCFS de leur engagement à 
côté du Cirad, ainsi bien sûr que l’OIE. Je reviendrai sur cette dimension partenariale plus 
tard. 
Dans les engagements de Bamako, il faut, pour être complet, citer d’abord le programme 
conjoint INRA / CIRAD sur la résistance génétique et la virologie moléculaire du virus de la 
grippe aviaire financé par l’ANR à hauteur de 1,5M€ 
Enfin, les valorisations sur trois ans de chercheurs du CIRAD et  d’agents du Ministère 
français de l’Agriculture  auxquels s’ajoutent diverses contributions, comme l’appui à 
l’organisation de la dernière Conférence de Bamako conduisent à ce montant total de 8M€ 
 
Si j’ai mis en avant ces chiffres qui correspondent à des autorisations d’engagement dont la 
moitié a été à ce jour dépensée, c’est aussi pour souligner avec satisfaction la part que prend 
la composante recherche dans la lutte contre l’Influenza aviaire. Le programme GRIPAVI, 
financé par le MAE et le programme financé par l’ANR, représentent, sans compter la 
valorisation du temps de chercheurs mis à disposition, plus de 10% de l’engagement français. 
C’est pour nous tous aujourd’hui réunis, un motif de satisfaction et de reconnaissance de la 
qualité des recherches que nous avons mises en avant. Cette situation nous place devant une 
responsabilité particulière. Un proverbe africain dit «  on ne se lave pas le visage avec un seul 
doigt ». Il est bien évident que le travail qui vous attend ne pourra être mené à bien qu’au 
travers d’une mobilisation collective. Le partenariat est une dimension essentielle du projet, 
sans partenariat GRIPAVI ne pourra aboutir et atteindre ses résultats attendus. Je voudrais 
donc que les deux jours de réunion à venir permettent de libérer les enthousiasmes qui 
permettront de faire vivre les partenariats essentiels à ce projet.  
Je vous remercie. 
 
 
 


